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Presse฀Canadienne
OTTAWA

U n fonctionnaire canadien du mi-
nistère des Affaires étrangères a 
été tué hier dans un attentat-sui-

cide à la voiture piégée contre un convoi 
militaire, revendiqué par les talibans, à 
Kandahar, en Afghanistan. 

Deux des trois soldats canadiens qui 
ont aussi été blessés se trouvent dans un 
état critique. Ils devaient rentrer au pays 
au cours des prochaines semaines, ont 
évoqué les autorités militaires. 

Le premier ministre Paul Martin a 
confirmé la nouvelle hier matin en of-
frant ses condoléances à la famille du 
défunt, à l’instar du chef de l’opposition, 
Stephen Harper, du chef du Bloc québé-
cois, Gilles Duceppe, et du chef du Nou-
veau Parti démocratique, Jack Layton. 
C’est le neuvième Canadien à être tué en 
Afghanistan. 

Un porte-parole qui a dit être taliban 
a revendiqué l’attentat. 

Les représentants du ministère de la 
Défense ont divulgué l’identité de la vic-
time: Glyn Berry, directeur politique du 
ministère des Affaires étrangères, ratta-
ché à l’Équipe provinciale de reconstruc-
tion (EPR), composée de 250 membres 
affectés à des interventions humanitaires 
et à du travail de liaison dans la région de 
Kandahar, un ancien fief taliban du sud 
du pays. 

Originaire du Royaume-Uni et au ser-
vice des Affaires étrangères depuis 1977, 
M. Berry s’apprêtait à prendre des vacan-
ces pour célébrer son 60e anniversaire 
de naissance, a souligné le sous-ministre 
Peter Harder. 

Les militaires blessés sont le soldat 

William Salikin, d’âge inconnu, le ca-
poral Jeffrey Bailey, âgé de 26 ans, et le 
caporal-chef Paul Franklin, âgé de 38 ans, 
a précisé le lieutenant-général Marc Du-
mais au cours d’une conférence de presse 
hier. Ils faisaient tous partie de l’EPR 
et étaient basés à Edmonton. Le pre-
mier est originaire de Grand Forks, en 
Colombie-Britannique, les deux autres 
d’Edmonton. 

La vie de deux d’entre eux est en 
danger, a expliqué le lieutenant-général 
Dumais. Ils devraient être rapatriés par 
voie aérienne dans un hôpital militaire 
américain en Allemagne. 

Les trois soldats étaient censés rentrer 
au pays au cours des prochaines semai-
nes, a fait savoir hier le brigadier général 
Tim Grant, commandant du secteur de 
l’Ouest de la Force terrestre. 

«(...) Cela fait mal, a témoigné dans un 
point de presse l’officier, qui a rencontré 
ces hommes lors d’une visite aux troupes 
avant Noël. C’est une période difficile 
pour tout le monde.» 

Il a refusé de donner des détails sur 
leurs blessures, mais a expliqué que les 
trois se trouvaient dans un état sérieux. 

Il a été impossible d’obtenir des com-
mentaires des familles de Jeffrey Bailey 
et Paul Franklin, mais le répondeur télé-
phonique de la famille Salikin invitait les 
médias à contacter le service des relations 
publiques de l’armée. 

Rien n’indique que les Canadiens 
étaient particulièrement visés, a fait re-
marquer M. Dumais. 

Au moins deux civils afghans ont aussi 
été tués et huit autres blessés, ont rap-
porté des responsables en Afghanistan. 

De retour d’une réunion avec des 
chefs locaux, le convoi, constitué de 

véhicules blindés légers Mercedes G-
Wagen, a été attaqué vers 13h30 (heure 
locale) aux abords d’un arrêt d’autobus 
achalandé, sur la route principale qui 
mène à la base canadienne de Kandahar, 
à un kilomètre au sud-est de la ville. Une 
voiture se serait approchée rapidement 
du convoi et aurait explosé. Un hélicop-
tère américain a acheminé les victimes à 
l’hôpital de campagne. 

Un autre véhicule canadien a été en-
dommagé, mais sans que ses occupants 
ne soient blessés. 

Selon un témoin, la berline a explosé 
au passage du convoi et a pulvérisé com-
plètement le blindé en le projetant de 
l’autre côté de la route. 

Dans une entrevue depuis Kandahar, 
le commandant de la force d’intervention 
en Afghanistan, le colonel Steve Noonan, 
a soutenu que les Canadiens n’ont jamais 
eu le temps de tirer ou d’éviter l’attentat. 

«Ils n’ont pas vu l’assaillant et n’ont 
pas eu le temps de réagir», a-t-il relaté. 
Ils ont su qu’ils étaient attaqués «quand 
la bombe a explosé». 

Le brigadier général Tim Grant a as-
suré que le véhicule G-Wagen était sûr 
et n’était pas en cause dans cet attentat, 
puisque trois des passagers ont survécu 
à l’attaque. 

Un homme qui s’est prétendu porte-
parole taliban, Qari Mohammad Yousaf, 
a appelé l’agence Associated Press pour 
revendiquer l’attentat. 

«Ces attaques continueront encore 
longtemps, a-t-il prévenu. Beaucoup 
d’autres kamikazes sont prêts. Nous al-
lons maintenir cette stratégie jusqu’à ce 
que toutes les forces étrangères quittent 
l’Afghanistan.» 

De passage à Laval dans le cadre de la 
campagne électorale, le premier ministre 
Paul Martin a confirmé la tragédie. 

«Au nom de tous les Canadiens, je 
veux exprimer mes plus sincères con-
doléances à la famille du défunt, a-t-il 
déclaré. Aux familles des blessés, je tiens 
à offrir nos voeux de prompt rétablisse-
ment. Vous êtes dans nos prières.» 

Cet incident n’amène toutefois pas M. 
Martin à remettre en question la mission 
canadienne en Afghanistan. 

«Notre participation à la mission de 
Kandahar est essentielle à l’établisse-
ment de la paix et de la sécurité dans un 
pays en quête d’un nouveau début», a-t-il 
soutenu. 

Le chef conservateur Stephen Harper 

a témoigné de la profonde tristesse de ses 
concitoyens et a rappelé qu’il ne fallait 
pas «tenir notre sécurité pour acquise». 

«Les Canadiens qui servent leur pays à 
l’étranger risquent leur vie tous les jours 
au nom de la liberté et de la démocratie, 
et nous leur en sommes profondément 
reconnaissants. (...) Au nom du Parti 
conservateur du Canada et de ma femme, 
Laureen, je présente nos plus sincères 
condoléances aux familles, aux amis, aux 
proches de ceux qui ont perdu la vie ou 
ont été blessés dans cet incident.» 

De son côté, M. Duceppe a tenu à 
dire que les victimes de l’attentat étaient 
dignes de la reconnaissance des Cana-
diens. 

«Cette triste nouvelle nous rappelle 
que de nombreux Québécois et Cana-
diens oeuvrent présentement à l’étranger 
dans des conditions difficiles et périlleu-
ses. C’est convaincus qu’il était de leur 
devoir de contribuer à établir la paix et à 
combattre le terrorisme, que ces hommes 
ont connu un destin tragique. À ce titre, 
nous leur devons toute notre reconnais-
sance.» 

Il y a eu 25 attentats suicides en 
Afghanistan au cours des quatre derniers 
mois, plus de quatre ans après la chute 
du régime fondamentaliste taliban, pro-
voquée par l’intervention américaine au 
lendemain des attaques du 11 septembre 
2001. Les violences dans ce pays ont 
connu un point culminant en 2005: elles 
ont causé 1600 morts, ce qui fait craindre 
la répétition du bourbier irakien. 

Environ 650 soldats canadiens partici-
pent actuellement aux forces de la coali-
tion en Afghanistan. Le Canada prévoit 
l’envoi de 1300 militaires supplémentai-
res le mois prochain. 

Un฀fonctionnaire฀fédéral฀tué฀en฀Afghanistan฀

Glyn฀Berry,฀un฀fonctionnaire฀ca-
nadien,฀que฀cette฀photo฀de฀1993฀
présente,฀a฀été฀tué฀hier฀près฀de฀
Kandahar฀dans฀un฀attentat-suicide.

Sylvain฀Larocque฀(PC)
LAVAL

T oujours à la recherche de nouvelles munitions 
pour combattre la montée des conservateurs, 
le chef libéral Paul Martin s’est emparé, hier, 

d’un discours unilingue de Stephen Harper pour 
accuser ce dernier de mal défendre l’unité cana-
dienne. 

«Celui qui veut être premier ministre (et) qui 
refuse de parler de l’unité nationale en français à 
l’extérieur du Québec manque à son devoir», a lâché 
M. Martin lors d’une conférence de presse tenue à 
l’hôtel de ville de Laval. 

Samedi, dans un discours partisan prononcé à 
Huntsville, en Ontario, le chef conservateur n’a 
pas dit un seul mot en français, contrairement à son 
habitude. 

«On a deux langues officielles au Canada, a rap-
pelé le premier ministre sortant. Lorsque vous êtes 
au Québec, en Ontario, vous devriez parler dans les 
deux langues.» 

Dans l’entourage de M. Harper, on réplique que 
le discours en question ne portait pas sur l’unité ca-
nadienne. C’était une courte allocution destinée à 
des partisans d’une région très anglophone. 

À une semaine du scrutin, le chef libéral semble 
à court de nouvelles attaques pour ébranler l’avance 
de dix points dont jouit Stephen Harper dans les 
sondages. Dans ses discours, Paul Martin ne cesse 
de répéter qu’un gouvernement conservateur nuirait 
à la prospérité du Canada et que le Bloc québécois 
ne pourrait rien faire pour l’en empêcher. 

Hier matin, M. Martin a poursuivi sa tournée des 
circonscriptions montréalaises que les libéraux crai-

gnent de perdre aux mains du Bloc, le 23 janvier. 
Il s’est notamment arrêté dans un centre commu-

nautaire de la Petite-Bourgogne pour prêter main 
forte à la ministre du Patrimoine canadien, Liza 
Frulla, qui ne cache plus qu’elle est en difficulté. 

«J’ai gagné par 72 voix la dernière fois (en 2004), 
ç’a été très difficile et c’est encore très dur ici, sur le 
terrain», a admis la candidate de la circonscription 
de Jeanne-Le Ber, en reprochant à ses adversaires 
de lui porter des «coups bas». Soupçonnant des 
malversations, elle demande à Élections Canada de 
resserrer l’identification des électeurs. 

Le premier ministre ne semble toutefois pas s’in-
quiéter pour son propre comté, LaSalle-Émard, où 
a fait campagne le chef bloquiste, Gilles Duceppe, 
samedi. 

«Ca augure bien dans ma circonscription», a-t-il 
soutenu. 

Par ailleurs, Paul Martin a dû réagir à un article 
du quotidien «La Tribune», de Sherbrooke, qui 
rapportait que le candidat libéral dans Compton-
Stanstead, David Price, paye des employés libéraux 
en argent comptant. Or, selon les libéraux, ces ver-
sements liquides sont légaux puisqu’ils sont compta-
bilisés dans les livres du parti. 

«Toutes les règles seront suivies sans exception, a 
assuré M. Martin. Je n’ai aucune idée du bien-fondé 
de l’allégation», a-t-il plaidé. 

Le chef libéral était à Laval, en compagnie du 
maire Gilles Vaillancourt, pour annoncer son in-
tention, s’il est reporté au pouvoir, de consacrer 350 
millions $, en cinq ans, à un fonds qui servirait à sub-
ventionner des installations récréatives, sportives et 
collectives. L’initiative serait toutefois condition-
nelle au versement d’une contribution équivalente 
de la part des provinces et des municipalités. 

Martin฀accuse฀Harper฀de฀mal฀
défendre฀l’unité฀canadienne

PC
Paul฀Martin฀donne฀la฀main฀à฀des฀partisans฀de฀North฀Bay,฀où฀il฀a฀été฀de฀passage฀hier. PC

Gilles฀Duceppe฀et฀sa฀femme,฀Yolande฀Brunelle,฀faisaient฀campagne฀samedi฀à฀Montréal,฀
avant฀de฀prendre฀hier฀une฀journée฀de฀repos.

Peter฀Rakobowchuk฀(PC)
MONTRÉAL

C ela semble aussi invraisemblable qu’impro-
bable, mais si Gilles Duceppe abandonnait 
la souveraineté, le Bloc québécois pourrait 

recueillir des appuis dans le reste du pays. 
Des Canadiens ont dit qu’ils voteraient pour le 

Bloc et son chef charismatique si le parti abandon-
nait le projet souverainiste et présentait des candi-
dats ailleurs au pays. 

Gary Uhl et ses voisins de Riverview, au sud de 
Moncton, au Nouveau-Brunswick, sont allés jusqu’à 
mettre des affiches du Bloc sur leurs terrains. 

«Sauf pour la séparation, ils ont quelques très 
bonnes politiques, intelligentes, a soutenu l’homme 
d’affaires de 44 ans. Mais je veux que le Canada res-
te uni. Je ne veux pas que les morceaux tombent.» 

M. Uhl a dit qu’il s’était procuré les pancartes 
par des amis qui étaient allés à Montréal. Il a pris 
la décision de les afficher au cours d’une fête avant 
Noël. 

«Nous étions réunis et nous nous sommes mis à 
parler de politique. (...) Nous disions qu’il n’y avait 
personne pour qui voter.» 

Selon lui, aucun des trois grands partis pancana-
diens ou des chefs n’est vraiment inspirant, que ce 
soit le libéral Paul Martin, le conservateur Stephen 
Harper ou le néo-démocrate Jack Layton. 

Un malentendu persiste à travers le pays, selon 
lequel le Bloc est à Ottawa pour mener la vie dure 
à tout le monde, a commenté Antonia Maioni, pro-
fesseure de science politique à l’université McGill, 

à Montréal. 
«Le Bloc se révèle être un parti qui prend très au 

sérieux son travail parlementaire, dans les comités 
ou à la Chambre des communes. Dans ses questions 
au premier ministre ou aux ministres, le parti essaie 
d’aller au fond des choses, en général pour essayer 
d’améliorer les politiques sociales.» 

Élu en 2004, le député bloquiste de Portneuf-
Jacques-Cartier, Guy Côté, dit que certains élec-
teurs de l’extérieur du Québec jugent le parti sou-
verainiste plus honnête que ses rivaux fédéralistes. 

«Le Bloc québécois a toujours été très rigoureux 
dans ses positions et je pense foncièrement que cela 
séduit certains Canadiens.» 

Darren Kereluk, de Kamsack, en Saskatchewan, 
a affirmé qu’il avait été impressionné par la presta-
tion de Gilles Duceppe au premier débat des chefs, 
à Vancouver, le mois dernier. 

«À l’exception de la partie sur le séparatisme, 
évidemment, il parlait en fait comme un vétéran 
néo-démocrate, (à propos de) la responsabilité so-
ciale, (il était) attentif aux jeunes, attentif aux gens 
ordinaires», a imagé l’homme de 39 ans. 

Il a même suggéré au Bloc de présenter des 
candidats dans des circonscriptions francophones 
de sa province. 

Loyda Arneson, de Richmond, en Colombie-
Britannique, a trouvé le chef bloquiste attrayant. 

«M. Duceppe dit ce qu’il veut dire, il a toujours 
des réponses intelligentes ou il amène des faits pour 
prouver ce qu’il avance, j’aime tout simplement ça», 
a dit l’immigrante originaire d’El Salvador, qui a 
ajouté que le charisme du dirigeant bloquiste res-
sort, comparé aux trois autres.

Le฀Bloc฀et฀Gilles฀Duceppe฀
appréciés฀hors฀Québec

1LT0101B1601 16/01/2006, 00:061



C M Y K

REVUE฀DE฀L’ACTUALITÉ฀INTERNATIONALE

Le฀monde
www.cyberpresse.ca

B2   La Tribune   ฀SHERBROOKE  L U N D I ฀ 1 6 ฀ ฀ J A N V I E R ฀ ฀ 2 0 0 6

1LT0299B1601

Autre฀cas฀de฀grippe฀
aviaire฀en฀Turquie฀

VAN,฀Turquie฀(AP)฀ - Avec 19 cas 
hier soir, le nombre de malades de la 
grippe aviaire a continué d’augmenter 
ce week-end en Turquie, alors que les 
oiseaux soupçonnés de pouvoir être 
porteurs du virus continuent d’être 
systématiquement éliminés. Trois des 
malades, tous des enfants, sont morts. 

Ce 19e cas est un garçonnet de 5 ans, 
porteur de la redoutable souche mor-
telle H5N1, dont la soeur âgée de 12 ans 
a succombé dimanche dans l’est du pays 
sans que l’on sache à ce stade la nature 
du virus qui l’a terrassée. Les premières 
analyses réalisées sur cette adolescente 
prénommée Fatma et décédée après 
avoir souffert de symptômes grippaux se 
sont révélées négatives pour le H5N1. 

Quant à son frère de cinq ans, le 
petit Muhammet, il se trouve dans un 
état grave. «Il a de la fièvre mais son 
infection pulmonaire est légère et ne se 
développe pas», a déclaré le Dr Ahmet 
Faik Oner. 

Prisons฀de฀la฀CIA:฀
seulement฀des฀indices
LAUSANNE฀(AP)฀-฀La ministre suisse 
des Affaires étrangères Micheline Cal-
my-Rey défend la position de son gou-
vernement dans le dossier de l’existence 
présumée de prisons secrètes américai-
nes en Europe. Jusqu’à présent, il n’y a 
pas de preuves, seulement des indices, 
a-t-elle déclaré au «Matin Dimanche» 
et à la «NZZ am Sonntag», soulignant 
que la Suisse resterait persévérante face 
aux Etats-Unis. 

La cheffe de la diplomatie helvéti-
que n’a pas eu entre les mains le fax 
égyptien, intercepté par les services de 
renseignement suisses, faisant état de 
prisons secrètes de la CIA en Rouma-
nie, en Ukraine, au Kosovo, en Macé-
doine et en Bulgarie. Selon la procédure 
fixée dans une ordonnance du Conseil 
fédéral (gouvernement), ses services 
ont reçu une note résumant des infor-
mations de ce fax, sans que la source soit 
mentionnée. 

«Ces informations ne différaient 
guère de celles contenues dans un ar-
ticle du ’Washington Post’ et dans un 
rapport de l’organisation Human Rights 
Watch», a relevé Micheline Calmy-Rey. 
«Jusqu’à présent nous n’avons pas de 
preuves, mais seulement des indices». 

Nucléaire฀iranien:฀
réunion฀quadripartite

LONDRES฀ (AP)฀ - Après l’annonce 
par l’Iran de la reprise de ses recherches 
sur le nucléaire, des diplomates euro-
péens, américains, russes et chinois se 
réunissent aujourd’hui à Londres pour 
décider d’une éventuelle saisine du 
Conseil de sécurité des Nations unies. 

Les discussions s’annoncent tendues. 
Si la «troïka» européenne (France, 
Allemagne, Grande-Bretagne) et les 
Etats-Unis semblent prêts à porter le 
dossier à l’ONU, la Russie et la Chine 
affichent une position plus prudente. 
Membres permanents du Conseil de 
sécurité, ces deux pays peuvent imposer 
leur veto à d’éventuelles sanctions. 

La Chine, qui dépend pour beau-
coup du pétrole iranien, estime qu’une 
saisine du conseil pourrait aggraver la 
situation. Le ralliement à la position oc-
cidentale de la Russie, impliquée dans 
la construction des réacteurs nucléaires 
iraniens, est également incertain. 

La réunion quadripartite de Londres 
a pour but de forger un consensus en-
tre les participants, avant une réunion 
extraordinaire du Conseil des gouver-
neurs de l’Agence internationale de 
l’énergie atomique (AIEA), attendue 
début février. 

50฀millions฀d’enfants฀
privés฀d’école฀

ADDIS฀ ABEBA,฀ Ethiopie฀ (AP)฀
-฀Près de 50 millions d’enfants africains 
sont privés d’école en raison notam-
ment d’un manque de volonté politique 
des gouvernements sur ce continent et 
de la baisse consécutive des dépenses 
consacrées à l’éducation, selon un rap-
port de l’Union africaine (UA) rendu 
public hier. 

En 10 ans, les dépenses moyennes 
consacrées à l’éducation sur le Conti-
nent noir sont passées de 45 dollars (37 
euros) par habitant dans les années 90 
à seulement 20-25 dollars (17-21 euros) 
dans les années 2002-2003, selon ce 
rapport. 

Le recul de ce chiffre s’explique aussi 
par la forte croissance démographique 
en Afrique au cours de cette décennie. 
Le faible taux de scolarisation provient 
également de la fuite des cerveaux hors 
du continent. 

Mais la principale cause reste le 
manque de volonté politique. Plusieurs 
pays consacrent ainsi moins de 3% de 
leur produit intérieur brut (PIB) et 
moins de 12% de leur budget annuel à 
l’éducation, souligne ce rapport présen-
té lors d’une conférence des ministres 
africains de l’Education à Addis Abeba, 
en Ethiopie.

Ariel฀Sharon฀
subit฀une฀
trachéotomie฀

JERUSALEM฀ (AP)฀ - Le Premier 
ministre israélien Ariel Sharon a subi 
avec succès une trachéotomie hier soir 
pour lui permettre de se passer de son 
respirateur artificiel, a annoncé l’hôpital 
Hadassah de Jérusalem. 

Onze jours après avoir été victime 
d’une hémorragie cérébrale massive, 
Ariel Sharon reste dans un état critique, 
mais stable, selon le communiqué de 
l’hôpital. 

Depuis samedi soir, le chef du gou-
vernement n’est plus sous sédatifs. Les 
médecins ont totalement cessé de lui 
administrer les doses de calmants qui 
le maintenaient dans un coma artificiel. 
Toutefois, malgré l’arrêt de la sédation, 
Ariel Sharon n’est toujours pas sorti du 
coma. 

Le Premier ministre a également 
subi un nouveau scanner cérébral qui a 
montré que son état n’avait pas changé 
depuis le précédent qui remontait à 
jeudi. 

La trachéotomie a été effectuée 
sous anesthésie générale e a duré moins 
d’une heure. L’opération consistait à 
pratiquer une incision de la trachée à 
travers la région antérieure du cou, afin 
de rétablir le passage de l’air via une 
canule. 

Il y a quelques jours, les médecins 
avaient laissé entendre qu’Ariel Sharon 
pourrait avoir à subir une trachéotomie 
pour éviter que le tube reliant actuelle-
ment sa trachée au respirateur artificiel 
ne finisse par lui provoquer des lésions. 

Le chef du gouvernement israélien 
avait été placé sous respirateur artificiel 
après son hémorragie cérébrale afin de 
l’aider à respirer. 

Décès฀de฀l’émir฀
du฀Koweït฀

KOWEIT฀(AP)฀ - L’émir du Koweït, 
cheikh Jaber al-Ahmed al-Sabah, qui 
avait autorisé les Etats-Unis à transi-
ter par son pays riche en pétrole pour 
lancer l’invasion qui a évincé du pou-
voir l’ancien dirigeant irakien Saddam 
Hussein, est décédé hier, a annoncé la 
télévision nationale. Il avait 79 ans. 

L’émir du Koweït, qui avait souffert 
d’une hémorragie cérébrale en 2001, 
sera remplacé dans l’immédiat par le 
prince cheikh Saad Al Abdullah al-Sa-
bah, un cousin éloigné que l’émir avait 
choisi comme héritier en 1978. Il a 75 
ans et souffre du colon. 

Mais malgré des rumeurs laissant 
penser que ce dernier pourrait renoncer 
au trône en raison de ces problèmes de 
santé, le Premier ministre cheikh Sabah 
Al Ahmed Al Sabah a annoncé en no-
vembre que cela ne se produirait pas. 

Le gouvernement du Koweït a an-
noncé un deuil national de 40 jours et la 
fermeture pour trois jours à partir d’hier 
des bâtiments officiels. Les cheikh Jaber 
sera enterré dans l’après-midi au cime-
tière de Sulaibikhat. 

Cheikh Jaber al-Ahmed al-Sabah 
avait survécu à une tentative d’as-
sassinat en mai 1985 et avait réussi à 
échapper aux troupes irakiennes lors de 
l’invasion du Koweït par les troupes de 
Saddam Hussein. 

AP
Le฀nouveau฀Premier฀ministre฀israé-
lien,฀Ehoud฀Olmert.฀

AP
L’émir฀du฀Koweït,฀Sheik฀Jaber฀Al฀
Ahmed฀Al฀Sabah.

Associated฀Press
HELSINKI

L a présidente finlandaise sortante, la sociale-démocrate 
Tarja Halonen, n’a pas réussi à obtenir la majorité abso-
lue au premier tour de l’élection présidentielle hier. Avec 

un peu plus de 46% des voix, elle devra affronter le conserva-
teur Sauli Niinisto lors du deuxième tour, le 29 janvier. 

Après dépouillement de la totalité des suffrages, Tarja Ha-
lonen a obtenu 46,3% des voix, devant Sauli Niinisto (24,1%). 
Le Premier ministre centriste, Matti Vanhanen, se classe troi-
sième avec 18,6%. Il a annoncé son ralliement à M. Niinisto. 

Tarja Halonen n’a pas caché sa déception bien qu’elle soit 
largement favorite pour le second tour. «C’est dommage (...) 
mais ça ne sert à rien de se plaindre. Je suis toujours en pole 
position.» Elle s’est ensuite rendue au siège de sa campagne, 
où plusieurs centaines de ses partisans l’attendaient pour la 
féliciter. 

De son côté, Sauli Niinisto, ex-ministre des Finances et 
actuellement vice-président de la Banque européenne d’in-
vestissement, a paru satisfait de sa performance. «Ce n’est pas 
mauvais de démarrer en deuxième position», a-t-il commenté. 

Les cinq autres candidats, qui représentaient de petites for-
mations, recueillent entre 0,4 et 3,5%. La participation a atteint 
74% contre 77% lors du précédent scrutin en 2000. 

Tarja Halonen devait obtenir plus de 50% des voix pour être 
automatiquement reconduite pour un deuxième mandat de six 
ans à la tête de la Finlande, pays fier de ses avancées en matière 
d’égalité des sexes, qui a été le premier en Europe à donner le 
droit de vote aux femmes il y a 100 ans.

AP
La฀candidate฀à฀la฀présidence฀de฀la฀Finlande,฀Tarja฀
Halonen,฀devra฀attendre฀les฀résultats฀du฀second฀tour฀
pour฀espérer฀diriger฀à฀nouveau฀le฀parlement.

Un฀second฀tour฀en฀Finlande

SANTIAGO฀ DU฀ CHILI฀ (AP)฀ - Une 
femme à la tête du Chili. La candidate 
socialiste Michelle Bachelet a remporté 
hierl’élection présidentielle avec plus 
de 53% des voix, devenant ainsi la pre-
mière femme à accéder à la fonction 
suprême dans ce pays andin qui se débat 
encore avec les séquelles de la dictature 
d’Augusto Pinochet. 

Après dépouillement de 97,5% des 
quelque huit millions de suffrages, Mi-
chelle Bachelet recueille 53,5% des voix 
contre 46,4% pour le multimillionnaire 
Sebastian Pinera, candidat de la droite. 
Elle avait remporté le premier tour le 11 
décembre avec 46% des voix, M. Pinera 
se classant deuxième avec 25%. 

Sebastian Pinera, a reconnu sa défaite 
et s’est rendu au siège de la campagne 
de Mme Bachelet pour la féliciter, en 
lui souhaitant «le plus grand succès pos-
sible». Il s’est toutefois engagé «à conti-
nuer de combattre pour (ses) principes 
qui ne meurent pas aujourd’hui». 

Plusieurs milliers de partisans de Mi-
chelle Bachelet sont descendus dans les 
rues des villes chiliennes pour fêter sa 
victoire. Le président socialiste sortant 
Ricardo Lagos a salué un moment «his-
torique» et affirmé que ce serait pour lui 

«un honneur» de transmettre le pouvoir 
à la future présidente lors de son investi-
ture, le 11 mars. 

La victoire de Michelle Bachelet, an-
cienne ministre de la Défense, s’inscrit 
dans la continuité du pouvoir de centre-

gauche incarné par Ricardo Lagos. Elle 
confirme également le basculement à 
gauche d’une bonne partie du continent 
latino-américain, alors que la justice chi-
lienne s’efforce de faire la lumière sur les 
violations des droits de l’homme commi-
ses sous le régime d’Augusto Pinochet. 

AP
Michelle฀Bachelet฀a฀été฀élue,฀hier,฀présidente฀du฀Chili.

Michelle฀Bachelet฀dirigera฀le฀Chili฀

AP
Les฀scientifiques฀en฀auront฀pour฀plusieurs฀années฀à฀analyser฀les฀échantillons฀rapportés฀par฀Stardust.

Associated฀Press
DUGWAY฀PROVING฀GROUND,฀Utah

L a capsule larguée par la sonde spa-
tiale américaine Stardust, contenant 
les premières poussières de comète 

jamais recueillies, a atterri hier matin 
dans le désert de l’Utah. Ces poussières 
pourraient aider à mieux comprendre les 
origines du système solaire. 

La précieuse cargaison a plongé dans 
l’atmosphère terrestre à quelque 47 000 
km/h, soit la vitesse record de rentrée 
dans l’atmosphère pour un objet fabriqué 
par l’homme. 

Pendant la descente vers le désert de 
l’Utah, le premier parachute s’est ouvert 
à 30 km d’altitude, suivi par le second, 

plus grand, qui a guidé la capsule jusqu’à 
ce qu’elle touche terre en douceur. 

Une équipe s’est rendue sur le site 
d’une base militaire de l’ouest des Etats-
Unis, à bord d’un hélicoptère, pour ré-
cupérer la capsule, fruit de sept ans de 
voyage de la sonde qui a traversé en 2004 
la chevelure de la comète Wild 2 pour 
capturer ces particules microscopiques. 
Lancée en 1999, Stardust a parcouru près 
de 4,8 milliards de kilomètres et tourné 
trois fois autour du soleil. 

«C’est une fin absolument fantastique 
pour cette mission», s’est enthousiasmé 
Carlton Allen, du centre spatial Johnson 
de la NASA, à Houston (Texas), où doit 
être envoyée la capsule dans les prochains 
jours afin que les scientifiques en étu-
dient le contenu. Coût de cette mission 

dirigée par l’agence spatiale américaine: 
212 millions de dollars. 

La sonde Stardust, qui pèse 383kg, 
restera en orbite permanent autour du 
soleil. Samedi soir, à 111 000 kilomètres 
au-dessus de la Terre, elle a largué la cap-
sule de 45 kg contenant, dans une sorte 
de membrane constituée à 99,8% d’air, 
ces poussières de comète et particules 
interstellaires, qui proviendraient d’an-
ciennes étoiles disparues. 

Les scientifiques estiment que 
Stardust a récolté environ un millions 
d’échantillons, qui seront examinés à 
l’aide de puissants microscopes. Le succès 
de Stardust montre que les concepteurs 
de la mission ont tiré les enseignements 
de l’accident de Genesis. 

Stardust฀largue฀ses฀poussières฀
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L e ministre fédéral de l’Environne-
ment, Stéphane Dion, a envoyé un 
message très clair aux élus drum-

mondvillois qui étudient actuellement 
la possibilité de permettre à Intersan de 
déverser directement les eaux de lixiviat, 
provenant de son dépotoir de Drum-
mondville, dans les bassins de l’usine 
d’épuration.

«Ça ne devrait plus arriver ces choses-
là au Canada», a-t-il répondu aux jour-
nalistes qui l’ont questionné sur le sujet 
hier midi à Drummondville. M. Dion 
venait de prononcer un discours d’en-
couragement devant le candidat libéral 
dans Drummond, Éric Cardinal, et près 
de 500 de ses partisans réunis à l’hôtel Le 
Dauphin.

«Je comprends les écologistes d’être 
inquiets et ils ont bien raison. Ça ne 
devrait plus arriver ces choses-là au Ca-
nada. Nous, au Parti libéral, on a un plan 
pour assainir l’eau de nos lacs et de nos 
rivières et des investissements de l’ordre 
de 1 milliard de dollars sont prévus. Pour 
ceux qui ne le savent pas, le site d’en-

fouissement d’Edmonton est un modèle 
du genre au Canada», a déclaré M. Dion, 
laissant entendre que les Drummond-
villois devraient s’en inspirer.

Selon lui, les valeurs environnemen-
tales et, surtout, le succès remporté à la 
récente Conférence de Montréal sur les 
changements climatiques sont parmi les 
enjeux les plus importants de la présente 
campagne électorale. «Harper et les 
conservateurs vont nous sortir de Kyoto 
s’ils sont élus. L’élection du 23 janvier à 
ce point de vue est cruciale», a lancé avec 
conviction le conférencier, qui s’est dit 

éberlué par l’ampleur de l’organisation 
du candidat Éric Cardinal.

«N’hésitez pas à dire à vos amis qui 
prévoient voter pour le Bloc québécois 
que leur argument de séparer le Québec 
à cause du déséquilibre fiscal n’en est 
pas un. La réalité est que le Canada a 
un surplus budgétaire qui est en grande 
partie redevable au boom économique 
de l’Ouest du pays. Et c’est tant mieux si 
tout le monde peut en profiter. C’est ça 
l’avantage canadien».

Interrogé sur le grenouillage annoncé 
dans les coulisses du Parti libéral du Ca-

nada, qui préparerait la succession de 
Paul Martin au profit de Frank McKen-
na, le député sortant de Saint-Laurent-
Cartierville a dit ne pas s’en préoccuper. 
«Je n’en pense rien. Je sais que beaucoup 
de gens parlent de sondages ces-jours-ci 
mais moi je dis toujours que si les son-
dages, il faut travailler fort, et s’ils ne 
sont pas bons, il faut travailler fort. Ici, 
dans Drummond, il faut se battre afin de 
réussir un renversement», a-t-il indiqué, 
non sans savoir que la députée bloquiste 
Pauline Picard a été élue avec 14 000 voix 
de majorité aux élections de juin 2004.

Stéphane฀Dion฀met฀les฀élus฀
drummondvillois฀en฀garde

Dépotoir

Jean-Pierre
Boisvert
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca
DRUMMONDVILLE

Jean-Pierre฀Boisvert
DRUMMONDVILLE

«L e dossier du déversement 
des eaux pré-traitées de 
lixiviat dans la rivière sera 

mené de façon transparente et une 
rencontre d’information, où toutes les 
questions seront posées, aura lieu avant 
la fin du mois de février», a confié hier à 
La Tribune Pierre Levasseur, conseiller 
municipal de Drummondville et prési-
dent du comité de l’environnement.

«Il faut bien préciser qu’il est prévu 
que les eaux de lixiviat (provenant du 
dépotoir) seront pré-traitées avant 
d’être déversées dans les bassins de 
l’usine d’épuration. Mais, même à ce 
compte-là, il y a des inquiétudes et, moi 
le premier, ça ne me réjouis pas», a fait 
savoir M. Levasseur.

«Il n’y a pas encore eu de négocia-
tions avec Intersan et nous allons ren-
contrer des experts et des gens compé-
tents du ministère de l’Environnement 
afin de prendre une décision éclairée. 
Chose certaine, ça ne sera pas un dos-
sier caché et le résultat des études se-
ront connus», a confirmé l’ex-directeur 
général de l’Hôpital Sainte-Croix.

Un฀dossier฀
qui฀sera฀
traité฀de฀
façon฀
ouverte

La฀Tribune,฀Jean-Pierre฀Boisvert
Julie฀Lampron฀et฀son฀mari,฀Éric฀Cardinal,฀candidat฀dans฀Drummond,฀de฀même฀que฀Serge฀Ménard,฀organisateur฀
libéral,฀ont฀accueilli฀Stéphane฀Dion฀hier฀midi฀à฀l’hôtel฀Le฀Dauphin,฀de฀Drummondville,฀où฀étaient฀rassemblés฀
près฀de฀500฀militants฀libéraux.

1LT0401B1601 15/01/2006, 22:084



C M Y K

S H E R B R O O K E ฀ L U N D I ฀ 1 6 ฀ ฀ J A N V I E R ฀ ฀ 2 0 0 6 ฀    La Tribune   B5

1LT0501B1601

Nelson฀Fecteau
THETFORD฀MINES

L a Sûreté municipale de Thetford Mines demande l’aide 
de la population afin d’identifier un suspect qui aurait 
commis une fraude par chèque au montant de 530 

$ dans un guichet automatique à la Caisse populaire des 
Hauts-Reliefs, à Thetford Mines, le 11 mai 2005.

Le mode d’opérer s’est répété à l’échelle provinciale alors 
que des dossiers similaires ont été ouverts à Rivière-du-
Loup, Magog, Sherbrooke et Québec. Le suspect dans cette 
affaire pourrait être relié au Wolfpack.

À l’aide de carnets de chèques volés dans la région de 
Québec, le suspect aborde une personne au hasard en pré-
textant avoir un chèque à changer et offre de l’argent en 
retour du service. La transaction s’effectue au nom de la 
personne sélectionnée au hasard. Quelques jours plus tard, 
le bon samaritain est avisé du caractère frauduleux de la 
transaction et il subit la perte dans son compte bancaire.

Dans฀une฀Pontiac฀Sunfire
Le suspect se déplaçait dans une automobile de marque 

Pontiac Sunfire de couleur or, modèle 1996-1998. Un pas-
sage de race noire et une passagère de race blanche aux 
cheveux blonds, raides, l’accompagnaient.

L’individu âgé de 22-23 ans mesure 5 pieds 8 pouces et 
pèserait environ 180 livres. Au moment de l’infraction, il por-
tait un chandail blanc et rouge à manches longues. Il portait 
pantalon et souliers foncés.

Toute personne détenant des informations relatives à ce 
crime est invitée à communiquer en toute confidentialité 
avec le sergent Richard Bussières à la Sûreté municipale de 
Thetford Mines au 418-338-0111 poste 242. La confidentiali-
té est assurée et les gens n’auront pas à témoigner en Cour.

Fraude฀au฀guichet฀
automatique:฀un฀
individu฀recherché

Nelson฀Fecteau
THETFORD฀MINES

L a ministre de la Culture et des Communications et mi-
nistre de la région de Montréal, Line Beauchamp, et 
le député de Frontenac, Laurent Lessard, ont annoncé 

l’attribution d’une aide financière supplémentaire non ré-
currente de 35 000 $ au Musée minéralogique et minier de 
Thetford Mines.

«Le Musée fait partie du paysage culturel de Frontenac. 
Avec cette aide additionnelle, nous espérons qu’il pourra 
poursuivre ses activités et trouver des pistes de solutions du-
rables pour l’avenir. Cette aide non récurrente vient s’ajouter 
aux 227 194 $ déjà reçus pour l’année 2005-2006 en aide de 
fonctionnement», a souligné le député de Frontenac, Lau-
rent Lessard.

La ministre Beauchamp a tenu à rappeler, qu’en plus 
de l’aide financière annoncée au MMMTM, l’injection en 
mai dernier de 390 000 $ pour aider à la promotion et à la 
commercialisation du réseau des musées québécois et les 2,1 
millions $ accordés depuis deux ans pour soutenir les musées 
en difficulté. Ces sommes s’ajoutent aux crédits réguliers de 
13,2 millions $ accordés aux institutions muséales reconnues 
et soutenues par le ministère.

35฀000฀$฀versés฀
au฀Musée฀
minéralogique

L a tenue d’élections tant au niveau 
fédéral que provincial donne sou-
vent l’occasion à des candidats 

vedettes de poser leur candidature. Il 
arrive aussi que l’on compte dans les 
rangs des différentes organisations des 
personnalités fort en vue. C’est le cas de 
l’organisation du candidat conservateur 
de Mégantic-L’Érable, Me Christian 
Paradis, dont la direction des commu-
nications a été confiée à l’animatrice 
de radio bien connue Marie Saint-Lau-
rent.

Originaire du secteur Pontbriand de 
Thetford Mines, Marie Saint-Laurent 
a fracassé des records d’écoute lors de 
l’émission du matin de Jeff Fillion à 
CHOI FM de Québec. Elle reprendra 
d’ailleurs le micro avec son acolyte le 17 
mars prochain à 8 heures 05, un an jour 
pour jour après leur retrait des ondes, 
sur www.radiopirate.com .

Politicien฀né
Toutefois, d’ici la fin de janvier, elle 

consacrera ses énergies à l’élection de 
Christian Paradis. «Je connais Chris-
tian depuis très longtemps. Nous avons 
fréquenté le cégep de Thetford Mines 
ensemble. Christian est le gars idéal 
pour faire de la politique, il a ça dans 
le sang», a-t-elle plaidé à la faveur de 
l’avocat de 31 ans.

Véritable bougie d’allumage, Marie 
Saint-Laurent se dit fatiguée de la stati-
que actuelle dont est victime le Québec. 
«Il faut que ça bouge, que ça change 
pour le mieux. Le Parti conservateur me 
rejoint sur plein de choses. M. Harper 
veut offrir au Québec une vitrine sur le 
monde», poursuit celle qui dit prendre 
plaisir à découvrir le comté avec ses 
paysages et les noms pittoresques de ses 
paroisses comme Piopolis et Lac-Dro-

De฀Jeff฀Fillion฀au฀Parti฀conservateur
Nelson
Fecteau
nelson.fecteau@latribune.qc.ca
THETFORD MINES

La฀Tribune,฀Jean-Charles฀Poulin
Marie฀St-Laurent

let. «C’est emballant, c’est excitant, on 
sent la fébrilité.»

Fille et petite-fille de mineur, Marie 
Saint-Laurent est arrivée dans le monde 
communications par un concours de cir-
constances. Diplômée universitaire en 
géographie, spécialisée en francophonie 
nord-américaine, elle était en fin de ses-
sion en décembre 1998 lorsqu’elle a dé-
cidé de participer aux auditions ouver-
tes pour remplacer la co-animatrice de 
Jeff Fillion d’alors. 
Retenue au nom-
bre des trois can-
didates finalistes, 
elle décrochait le 
poste en février 
1999. Elle y de-
meura jusqu’au 
17 mars 2005 avec 
une interruption 
de six mois où 
elle fut affectée à 
la recherche, à la 
rédaction publici-
taire et à d’autres 
animations.

«Je n’aurais jamais pensé exercer un 
métier dans ce domaine. Je n’écoutais 
même pas la radio et je n’avais même 
pas d’appareil radio dans mon auto», 
souligne-t-elle en riant.

Quant à Jeff Fillion à qui elle a 
donné la réplique sur les ondes pen-
dant plus de six ans, elle le qualifie de 
gars très correct. «Il existe une grande 
distance entre ce que les gens pensent 
et ce qu’il est vraiment. Il n’est pas du 
tout arrogant, ce n’est pas un gars qui 
défonce des murs. Je ne regretterai ja-
mais d’avoir fait ce travail.»

Quant à l’affaire Chiasson, elle pré-
fère se faire prudente, la cause ayant 
été portée en appel. «L’affaire a pris 
des proportions totalement inquiétan-
tes, démesurées», estime celle dont 
le témoignage n’aura été que de neuf 
minutes.

Chose certaine, elle entrevoit sa fu-
ture collaboration avec Jeff Fillion de 
façon fort positive sur les ondes de la 
radio pirate. «Ça va beaucoup bouger 
et moi je suis heureuse quand ça bouge. 
L’émission de Jeff va être présentée 
à compter de 8 heures et le nombre 
de stations musicales offertes devrait 
passer rapidement de 15 à 25. Il y aura 
place à l’imprévu. Je suis enchantée 
d’être encore à ses côtés», d’affirmer la 
seule survivante de l’équipe de l’émis-
sion matinale de Jeff Fillion.

«Je veux faire du bien, du beau, du 
bon. Je ne veux pas déroger de ça», 
assure-t-elle.
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L es stations de ski en ont pris pour 
leur rhume, cette fin de semaine, 
avec le redoux accompagné de pluie 

qui a d’abord sévi avant que survienne un 
important et brusque refroidissement des 
températures, samedi, en soirée.

Devant la situation qui prévalait sa-
medi matin tôt, la direction du Centre 
recréotouristique Montjoye a carrément 
décidé de décréter un arrêt des activités 
pour la journée et la soirée. Hier tou-
tefois, tout reprenait normalement sur 
place.

«C’est certain qu’on se retrouve 
avec des conditions plutôt dures pour 
le moment, concède Brigitte Marchand, 
directrice du Centre Montjoye. On va se 
souhaiter une nouvelle bonne chute de 
neige. En attendant, on fabriquera de la 
neige avec nos canons.»

À la station Mont-Orford, les skieurs 
ont été accueillis toute la fin de semaine. 
Par contre, à cause des conditions qui 
prévalaient samedi, des remonte-pentes 
ont été fermés. Le même jour, des ef-
fectifs réduits étaient en fonction à cet 
endroit.

«Ç’a été catastrophique pour le ski 
ce week-end. Heureusement, la neige 
artificielle résiste mieux à la chaleur que 
la naturelle. Alors, ça nous a évité le pire, 
même si les conditions sont devenues 
difficiles», mentionne le président-di-
recteur général de Mont-Orford, André 
L’Espérance.

La stratégie de M. L’Espérance et de 
son équipe est donc de miser sur l’ennei-
gement artificiel pour rétablir la situation. 
«On a devant nous une bonne fenêtre de 
froid propice pour ça», lance-t-il.

Par ailleurs, à la station Owl’s Head, 
l’adjoint au vice-président ventes et mar-
keting, Ken Rourke-Frew, confie que les 
pistes exclusivement enneigées grâce à la 
neige naturelle ont souffert beaucoup. 
«On avait reçu 25 centimètres lundi pas-
sé. C’était une très bonne nouvelle. Mais 
on a pas mal tout perdu», dit M. Rourke-
Frew, en confiant que vendredi a néan-
moins été une superbe journée de ski.

Au Parc national du mont Orford 
cette fois, les conditions sont désormais 
glacées à de nombreux endroits, tant sur 
les pistes de ski de fond que sur celles 
destinées à la raquette. Une nouvelle 
chute de neige serait particulièrement 
bienvenue là aussi.

La฀fin฀de฀semaine฀de฀ski฀dérape

Jean-François
Gagnon
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca
MAGOG

Josiane฀Guay
COATICOOK

A lors que les statistiques provin-
ciales de construction ont franchi 
le fil d’arrivée de l’année 2005 en 

accusant une baisse des mises en chan-
tier, la ville de Coaticook réussit une per-
formance globale frisant les 15 millions $, 
en hausse de 32 pour cent par rapport à 
2004. 

Particulièrement fébrile, le secteur 
résidentiel a vu s’ajouter 23 nouvelles 
résidences et 59 logements locatifs, to-
talisant plus de 10 millions $ d’investis-
sement, en incluant les agrandissements 
et les rénovations, comparativement à 
7,3 millions $ l’année précédente, où 20 
unités unifamiliales et 48 multifamiliales 
avaient été érigées.

Quoique plus modeste, le demi-mil-
lion investi dans le paysage industriel coa-
ticookois traduit néanmoins une flambée 
des travaux de près de 50 pour cent pour 
la dernière année, alors que 2004 n’avait 
vu injecter qu’un maigre 12 500 $. 

Bien que le nombre de permis délivré 
soit identique à 2004, les investissements 
commerciaux ont légèrement chuté pour 
s’établir à 1,8 million $. Même scénario 
dans le secteur agricole où les construc-
tions et les agrandissements accusent un 
recul de près de 42 000 $ sur l’année pré-
cédente en se chiffrant à 216 700 $.   

Par ailleurs, les domaines public, com-
munautaire et institutionnel affichent 
un bilan positif tant en terme de permis 
accordés que de sommes investies pour 
l’année 2005. 

Hausse฀des฀chantiers฀
à฀Coaticook

La฀pluie฀a฀rendu฀les฀conditions฀catastrophiques฀

Ronald฀Martel
LAC-MÉGANTIC

L a mairesse de Lac-Mégantic, Colette Roy-Laroche, 
et le préfet de la MRC du Granit, Maurice Bernier, 
présenteront tour à tour leurs priorités 2006 à titre de 

conférenciers-invités lors du Mardi de la Chambre de com-
merce de la région de Mégantic, demain, à 17 h 30, au bar Le 
Belzébuth, rue Frontenac, à Lac-Mégantic.

Cette rencontre-conférence marquera le début de la pro-
grammation des activités de la Chambre pour 2006.

Le coût du buffet-conférence sera de 12 $ pour les mem-
bres de la Chambre qui auront réservé leur place à l’avance et 
20 $ pour les non-membres sans réservation.

Pour s’inscrire, il faut rejoindre Annie Girouard au 
(819) 582-9172, en laissant un message.

Les฀priorités฀de฀
2006฀exposées

La฀Tribune,฀Josiane฀Guay

L’année฀2005฀a฀notamment฀assisté฀à฀la฀construction฀
de฀la฀Coopérative฀d’habitation฀des฀Pins,฀rue฀Child.฀

Imacom,฀archives

Le฀Centre฀récréotouristique฀Montjoye฀a฀pris฀la฀décision฀de฀garder฀
les฀remonte-pentes฀en฀bas,฀samedi.
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NDLR฀–฀Le฀service฀de฀la฀
rédaction฀est฀heureux฀de฀
vous฀offrir฀à฀tous฀
les฀jours฀le฀nouveau฀
jeu฀sudoku,฀une฀
réalisation฀de฀
Ludipresse.฀Les฀lecteurs฀
sont฀invités฀à฀nous฀fournir฀
leurs฀commentaires฀par฀
courriel฀à฀redaction@
latribune.qc.ca฀

Malcolm฀Morrison฀(PC)
TORONTO

L es Canadiens vont bientôt être 
la cible de l’une des campagnes 
publicitaires les plus intensives 

de l’année dans le secteur des services 
financiers. 

Les premiers mois de la nouvelle 

année marquent la saison au cours 
de laquelle les compagnies de fonds 
communs de placement tentent de con-
vaincre les Canadiens de la nécessité 
de contribuer à leur Régime enregistré 
d’épargne-retraite (REÉR) ou, s’ils 
n’en ont pas, de l’importance de se 
doter d’un tel régime en vue de leurs 
vieux jours. 

Au-delà de toute cette propagande 

publicitaire, un fait indéniable demeu-
re: le REÉR est l’un des rares moyens 
de réduire les impôts que vous devez 
verser aux gouvernements fédéral et 
provincial. 

«D’abord et avant tout, vous devez 
vous dire qu’il s’agit d’une déduction 
fiscale. Chaque dollar que vous placez 
dans votre REÉR vous permettra de 
réduire vos impôts», souligne Cleo Ha-

mel, directrice de la firme de comptabi-
lité H&R Block à Calgary. 

C’est là le premier avantage de co-
tiser à un REÉR. Le deuxième est que 
votre investissement pourra fructifier 
à l’abri de l’impôt jusqu’à ce que vous 
commenciez à puiser dans votre REÉR 
à votre retraite. 

Taux฀plus฀bas
Il s’agit là d’un avantage important 

puisque «la vaste majorité des gens 
vont se rendre compte que leur taux 
d’imposition marginal sera vraisembla-
blement plus bas lorsqu’ils atteindront 
la retraite», souligne Rick Robertson, 
professeur de comptabilité à l’école 
d’administration Ivey rattachée à l’Uni-
versité Western Ontario. 

«Vous transférez une part de vos 
revenus d’une année à une autre année 
de votre vie. Voilà ce que ça permet de 
faire», ajoute-t-il. 

Il y a néanmoins certains cas parti-
culiers où il vaut mieux ne pas cotiser à 
REÉR, notamment lorsqu’une person-
ne prévoit que ses revenus à la retraite 
seront égaux ou supérieurs à ce qu’ils 
sont présentement. 

D’autres personnes, dans la ving-
taine, peuvent se trouver dans une 
situation où de nouvelles obligations 
financières ne leur laissent pas suffisam-
ment d’argent pour un REÉR. 

Mme Hamel souligne que dans cer-
tains cas, des gens en viennent à la con-

clusion qu’il est trop tard pour cotiser à 
un REÉR. 

«Je rencontre souvent des gens qui 
n’ont pas de REÉR et qui, malheureu-
sement, se trouvent dans la cinquan-
taine ou la soixantaine», dit-elle. 

«Ils se rendent compte qu’ils appro-
chent de la retraite et que leurs seuls 
revenus proviendront de la pension de 
vieillesse ainsi que du Régime de pen-
sions du Canada, dans les cas où leur 
employeur n’offre pas de régime de 
retraite», ajoute-t-elle. 

Dans ces cas, Mme Hamel rappelle 
à ces personnes que même à l’âge de 60 
ans, il leur reste neuf ans pour cotiser à 
un REÉR. 

«Vous devriez en profiter parce que 
si vous ne le faites pas, de quoi allez-
vous vivre?», leur dit-elle. 

D’autre part, Mme Hamel recom-
mande d’éviter de se précipiter dans une 
institution financière dans les derniers 
jours du mois de février, juste avant la 
date limite pour cotiser à un REÉR, et 
d’investir son argent de façon irréfléchie 
dans les fonds du marché monétaire qui 
offrent de faibles rendements. 

«Malheureusement, de nombreuses 
personnes se présentent à la banque 
et demandent à ce que leur argent soit 
investi n’importe où, en se disant qu’ils 
vont choisir plus tard un placement plus 
approprié. 

«Dans bien des cas, ils oublient d’y 
retourner», ajoute-t-elle. 

Le฀REÉR฀est฀un฀placement฀avantageux
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JEUNESSE

Dany฀Plouffe
Il฀n’a฀pas฀dit฀son฀dernier฀mot...
Définir฀Dany฀Plouffe,฀un฀étudiant฀de฀doctorat฀en฀physique฀à฀l’Université฀
de฀Sherbrooke,฀représente฀tout฀un฀défi.฀Le฀fameux฀proverbe฀«La฀valeur฀
n’attend฀pas฀ le฀nombre฀des฀années»,฀que฀ l’on฀retrouve฀dans฀Le฀Cid฀de฀
Pierre฀Corneille,฀et฀la฀sagesse฀de฀Juvénal฀qui฀prône฀le฀«Mens฀sana฀in฀cor-
pore฀ sano»,฀ soit฀ la฀ santé฀de฀ l’âme฀et฀du฀corps,฀ s’appliquent฀bien฀à฀ cet฀
étudiant฀passionné,฀qui฀a฀fondé฀une฀vigoureux฀groupe฀de฀débat.

-Né฀à฀Mont-Laurier฀le฀8฀mars฀1978;
-Issu฀d’une฀famille฀de฀deux฀enfants,฀il฀a฀
une฀soeur฀aînée;

-Arrivé฀à฀Sherbrooke฀pour฀ses฀études฀
universitaires฀en฀1998;

-Ses฀loisirs:฀la฀danse฀swing,฀la฀nage,฀la฀
lecture,฀la฀musique,฀les฀activités฀
culturelles฀variées,฀la฀cuisine,฀
l’actualité฀et฀le฀cosom,฀soit฀le฀hockey฀
intérieur฀sur฀un฀terrain฀de฀basket-ball.

«T outes les activités que j’ai menées au secondaire et même 
au primaire, sans oublier le passage aux études collégiales 
et universitaires, ne ressemblaient en rien à un rongeur 

d’énergie, mais à des projets que j’avais le goût de réaliser. Quand 
nous accomplissons des choses que nous aimons et qui nous passion-
nent, nous ne pensons même pas à l’énergie que ça requiert. Au con-
traire, nous en puisons dans la satisfaction que nous en retirons.»

Pour donner une idée du parcours accompli, Dany Plouffe se trou-
vait au secondaire quand il a joint un groupe écologique ou encore 
monté une pièce de théâtre.

Au cégep, son leadership s’est davantage manifesté en s’occupant 
du personnel du café étudiant, en acceptant la responsabilité d’orga-
niser un colloque d’une semaine sur le thème de la sciences et de la 
culture. Il avait également pris sur lui la production de l’album et de 
l’avènement du bal des finissants.

Il s’est amené à Sherbrooke pour poursuivre ses études en physi-
que. Le milieu de vie, alliant la campagne, la pratique du sport et la 
scène culturelle, lui plaisait beaucoup.

«Originaire de Mont-Laurier, j’estimais que Sherbrooke représen-
tait ce que je cherchais et je n’ai jamais regretté mon choix.»

N’allez pas croire que Dany Plouffe en avait terminé avec les activi-
tés universitaires et para-universitaires.

On l’a vu président du Regroupement des étudiants de diplôme, 
de maîtrise et de doctorat de l’Université de Sherbrooke, président du 
Regroupement des étudiants chercheurs de l’Université de Sherbroo-
ke, président de l’Association générale des étudiantes et étudiants en 
science de l’Université de Sherbrooke, et la liste des comités où il a eu 
une présence active s’allonge.

Dany Plouffe a toujours aimé débattre depuis qu’il est tout petit. 
Il a d’ailleurs fait sa marque à l’école primaire lors d’un débat sur la 
pollution en comparant le passé et le présent.

Ne faut-il pas se surprendre que «l’obstineux du primaire» se ré-
veille dans l’homme? «Je trouvais qu’ici, à l’Université de Sherbrooke, 
ça manquait de débat et pourtant s’il y a un milieu où l’on peut soule-

ver d’innombrables sujets et en débattre, c’est bien celui-ci. Après ce 
constat, j’ai fondé le Débathon à mon arrivée en maîtrise.»

L’activité oppose deux équipes aux positions différentes sur un 
sujet donné (environnement, démocratie versus élitisme, système de 
santé et bien d’autres) avec un animateur qui modère et nourrit le dé-
bat. Puis, les gens du public s’expriment sur la question et posent des 
questions aux équipes. Le choix de l’animateur se fait en fonction du 
sujet. Cette formule permet de voir les deux côtés de la médaille sur un 
sujet donné et d’engager des échanges d’idées entre les membres de la 
communauté universitaire.

«Je suis le président du Débathon depuis ses débuts en octobre 
2002. L’activité connaît un important succès. Après quelques mois, 
le Débathon était finaliste provincial au concours Forces Avenir. Il a 
été récipiendaire du prix d’honneur du Défi étudiant dans la catégorie 
dynamisme.»

Voyant l’intérêt suscité par l’existence du Débathon, Dany Plouffe 
a décidé de créer la Société de débat de l’Université de Sherbrooke 
(SDUS). Cette dernière permet à ses membres de s’entraîner à dé-
battre de façon régulière et de participer à des compétitions contre 
d’autres universités.

«Dans le monde universitaire anglophone, la pratique de cette 
forme de débat existe depuis plus d’une centaine d’années. Il existe 
même un regroupement comprenant les clubs de débat des universités 
et collèges canadiens, à savoir la Société universitaire canadienne pour 
le débat intercollégial (SUCDI). Du côté francophone, aucun club de 
débat n’était membre de ce regroupement avant l’arrivée de la SDUS, 
qui fut la première université francophone à se joindre à la SUCDI et 
à organiser des débats en français.»

Cela a permis d’établir des contacts avec des débatteurs francopho-
nes du Québec, de l’Ontario, de l’Alberta et de la Colombie-Britan-
nique. 

Dany Plouffe ne cache pas qu’il est homme de passions au pluriel. 
Dans les débuts du Festival du court métrage de Sherbrooke, il était 
là. Son rôle visait à faire connaître davantage l’activité, à travailler sur 
son image et à lui faire prendre de l’expansion.

«Peut-être que mon plus gros problème est d’aimer beaucoup trop 
de choses. Une carrière en milieu universitaire me plairait énormé-
ment, car j’ai toujours aimé comprendre le fonctionnement des cho-
ses. Avec la physique, on va au coeur des choses. Autant la théorie 
reste fascinante, autant j’apprécie le contact avec du concret. Il va sû-
rement se présenter des propositions; il faut faire confiance au destin. 
Je continue à travailler fort et à faire en sorte de me placer dans des 
situations pour que les portes s’ouvrent.»

Pierre
Saint-Jacques
pierre.st-jacques@latribune.qc.ca
SHERBROOKE
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Dany฀Plouffe฀est฀fasciné฀par฀plusieurs฀disciplines,฀dont฀la฀
physique,฀la฀politique,฀le฀droit฀et฀la฀philosophie.

Malgré฀son฀jeune฀âge,฀27฀ans฀bientôt฀28,฀Dany฀Plouffe฀a฀déjà฀garni฀une฀feuille฀de฀route฀étonnante.฀Il฀ne฀voit฀pas฀le฀
bout฀de฀l’autoroute฀des฀projets.
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